
ACTUALITES 2008 
 
TEXTE 1 
 
Exclusion, l’hébergement d’urgence reste insuffisan t 
 
Le dispositif d’hébergement des sans-logis est en crise. Malgré les moyens croissants 
déployés par les pouvoirs publics, le nombre de personnes vivant dans la rue demeure 
important et serait même en hausse dans l’agglomération parisienne. 
Mis en évidence dans plusieurs rapports officiels, dénoncé par les associations, ce 
problème a pris une acuité particulière avec l’installation de campements de sans 
domicile, dans la capitale, depuis plusieurs mois. Il est lié, en partie, à une pénurie de 
l’offre d’hébergement, constate avec sévérité, la chambre régionale des comptes d’Ile de 
France, dans un récent rapport sur le SAMU social de Paris. Pourtant, les pouvoirs publics 
ne peuvent pas être accusés d’immobilisme. De 1999 à la mi-juillet 2006, le nombre de 
places dans les structures d’accueil et d’hébergement d’urgence, en région parisienne, est 
passée de 4746 à 7327, « soit une progression de 52% », écrit la présidente de 
l’Observatoire national de la pauvreté, Agnès de Fleurieu, dans un rapport remis au 
gouvernement le 9 août. 
 
Bertrand BISSUEL – Le Monde – 26 décembre 2006 
 
Question  
Résumez ce texte en 45 mots 
 
TEXTE 2 
 
Le surpoids constitue bien une pandémie  et l’obésité est un problème majeur qui menace 
la qualité des services de santé dans de nombreux pays. Les résultats publiés dans 
« Circulation », le journal de l’American Heart Association le montre clairement pour la 
première fois : entre 50 et 60% de la population mondiale est en surpoids ou obèse. 
L’étude a été réalisée auprès de 168 159 personnes (69 409 hommes et 98 750 femmes) 
âgées de 18 à 80 ans (âge moyen de 48 ans) dans 63 pays. « Il s’agit de la plus grande 
étude disponible permettant d’apprécier en « instantané » la fréquence de l’adiposité, avec 
un recueil de données homogènes à travers le monde » (…). Partout dans le monde, la 
survenue de maladies cardio-vasculaires et de diabète est fortement corrélée à 
l’augmentation de l’IMC et surtout le tour de taille (…). Les auteurs insistent sur la 
nécessité d’une prévention globale, en particulier chez les plus jeunes.  
 
Le quotidien du médecin – 7 novembre 2007 
 
Question  
Définissez le terme souligné dans le texte. Qu’est- ce que le diabète ? Quels sont les 
facteurs de risques et quelles peuvent en être les complications ?  
 
TEXTE 3 
 
Depuis une dizaine d'années, les consommateurs des pays développés montrent un 
intérêt croissant pour les produits ayant une dimension éthique. D'abord orientées vers 
l'environnement, ces préoccupations se traduisent aussi par un attrait pour le commerce 
équitable et la mise en place des labels " sociaux ". A partir de l'exemple des chocolats 
biologiques et issus du commerce équitable, les chercheurs (1) de l'INRA de Montpellier 
ont étudié l'importance que les préoccupations environnementale et sociale peuvent 
prendre réellement dans le choix de consommation. Résultat : des motivations altruistes 



rendent les consommateurs prêts à payer plus pour des produits biologiques et équitables. 
Aujourd'hui, de nouvelles pratiques de consommation se développent, axées explicitement 
sur des enjeux de société essentiels tels que le droit au développement des peuples du " 
Sud ", les défis environnementaux à long terme, et non plus seulement sur le rapport 
qualité-prix le plus apparent et le plus immédiat.  Les chercheurs de l'INRA ont mené une 
étude visant à mesurer les consentements à payer (CAP) pour les labels " biologique ", " 
équitable " et " bio-équitable ". Ils ont analysé les motivations associées à la 
consommation de ces produits. Enfin, ils ont lié ces résultats aux caractéristiques des 
consommateurs telles que l'âge, le sexe, le niveau d'études, le revenu, etc. 
 
Question  
Pourquoi acheter biologique ? Pourquoi acheter équi table ? Trois raisons 
différentes sont attendues pour chacune de ces ques tions. Consignes : en cinq 
lignes au maximum 
 
TEXTE 4 
 
L’accident représente la première cause de mortalité, de handicap et d’hospitalisation 
chez l’enfant. Or, la plupart des accidents proviennent d’un relâchement de la surveillance. 
« Il ne faut pas plus d’une minute sans surveillance pour qu’un enfant se noie, avale un 
produit toxique ou un produit qui étouffe ». Le risque est partout, dans la maison, dans ses 
abords immédiats, dans la rue. Les pièces les plus dangereuses sont, dans l’ordre, la 
cuisine, la salle de bain, la chambre des parents, et aussi la fenêtre et la l’escalier. La 
cuisine est la pièce la plus dangereuse. Plus du quart des accidents s’y produisent. Autour 
de la maison, le risque est plus élevé en milieu rural : locaux de jardin où sont entreposés 
les produits de jardinage (engrais, désherbants, insecticides), garage renfermant des 
machines et le matériel agricole, points d’eau disséminés dans les abords : mares, étangs, 
rivières ; outils tranchants à la portée de l’enfant, risques d’électrocution dans les annexes 
de la ferme. 
 
Question  
Chutes, étouffements, noyades, brûlures, intoxicati ons …pour chacun de ces 
accidents domestiques énumérez deux mesures de prév ention pratiques. 
 
TEXTE 5 
 
L'accueil de l'enfant hors de son milieu familial répond à un besoin des parents qui, du fait 
de leurs activités professionnelles ou d'autres occupations ou contraintes, ne peuvent 
assurer de manière constante la garde de leurs enfants. Les équipements d'accueil du 
jeune enfant, en favorisant son développement physique, intellectuel, affectif répondent 
aussi à un souci de socialisation. La crèche collective accueille généralement 30 à 60 
enfants, âgés de deux mois à trois ans (parfois jusqu'à quatre ans dans certaines 
crèches), dans un cadre spécialement conçu pour les tout-petits. Répartis par tranche 
d'âge, ils sont encadrés par des professionnels : auxiliaires de puériculture, éducatrices de 
jeunes enfants et puéricultrices. Par ailleurs, grâce à la présence d'un pédiatre et d'un 
psychologue dans chaque crèche, l’enfant bénéficie d'un suivi médical régulier.  
 
Questions  
Quels sont les avantages et les inconvénients de l’ accueil en crèche collective, pour 
la mère et l’enfant ? 
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CORRIGES ACTUALITES 2008  
 
 
 
TEXTE 1 
Exclusion, l’hébergement d’urgence reste insuffisan t 
Question  
Résumez ce texte en 45 mots 
 
Le problème du logement des sans-domiciles fixes n’est pas nouveau, mais depuis 
quelques mois cette question semble au cœur de tous les débats. Même si le nombre de 
places d’hébergement d’urgence a fortement augmenté, les structures d’accueil 
demeurent insuffisantes pour répondre à l’ensemble des demandes.  
 
 
 
TEXTE 2 
Question  
Définissez le terme souligné dans le texte. Qu’est- ce que le diabète de type II ? 
Quels sont les facteurs de risques et quelles peuve nt en être les complications ?  
 
Une pandémie  est une épidémie qui s'étend à la quasi-totalité d'une population d'un ou 
de plusieurs continents, voire dans certains cas de la planète, soit à l’occasion de 
l’apparition (ou réapparition) d’un « nouveau » microbe ou virus contagieux, pathogène et 
non reconnu par le système immunitaire humain, soit à l'occasion de l'émergence d'un 
sous-type résultant d’une modification génétique majeure. 
Le diabète de type II , appelé également diabète gras ou de la maturité, est une maladie 
métabolique caractérisée par une hyperglycémie due à une résistance à l’insuline. Il se 
distingue du diabète insulinodépendant (dit de type I) qui se caractérise par une incapacité 
du pancréas à produire une quantité suffisante d’insuline d’où il résulte un hyperglycémie.  
Facteurs de risques  : la génétique et l'hérédité, le surpoids et l'obésité (entre 60 et 90 % 
des patients ayant un DNID présentent un surpoids important), la sédentarité, certains 
médicaments. 
Complications :  conséquences néfastes à long terme (complications chroniques) sur 
certains organes cibles : sur l'oeil (l'atteinte de la rétine peut être responsable de cécité si 
elle n'est pas prise en charge), sur les nerfs (c'est la neuropathie qui touche surtout les 
jambes et les pieds, entraînant des douleurs, une diminution de la sensibilité à l’origine de 
plaies des pieds ou orteils pouvant conduire à une amputation), sur le rein (c'est la 
néphropathie, qui va débuter par une diminution de la qualité du filtre des reins, et qui peut 
aboutir à l'insuffisance rénale), sur le cœur (infarctus, angine). 
 
 
 
TEXTE 3 
Question  
Pourquoi acheter biologique ? Pourquoi acheter équi table ? Trois raisons 
différentes sont attendues pour chacune de ces ques tions. Consignes : en cinq 
lignes au maximum 
 
La consommation des produits biologiques peut être justifiée par  le désir de protéger 
l'environnement, le goût et des préoccupations de santé. Quant à l’achat des produits 
issus du commerce équitable il peut s’expliquer par le souci de soutenir les efforts des 
producteurs, le développement des régions de production et le choix idéologique. 
 



 
 
 
 
TEXTE 4 
Question  
Chutes, étouffements, noyades, brûlures, intoxicati ons …pour chacun de ces 
accidents domestiques énumérez deux mesures de prév ention pratiques. 
 
Chutes : 

• ne jamais laisser un enfant seul sur une table à langer 
• équiper les fenêtres de grillages 
• attacher un enfant sur sa chaise haute 
• poser des barrières en haut des escaliers 

 
Etouffements : 

• Eviter chez les nourrissons les matelas, oreillers et édredons trop mous, ainsi que 
les colliers, chaînes, cordons, harnais.  

• Placer hors de portée de l’enfant tous les objets de petite taille, ainsi que les fruits 
secs.  

• Ne pas laisser traîner par terre billes et objets divers.  
• Chez les enfants plus grands, interdire les jeux avec sacs en plastique, ou dans des 

atmosphères confinées (placards, malles, coffres…) 
• Ne pas coucher un petit enfant dans un lit trop grand. 

 
Noyades : 

• Ne jamais quitter des yeux un bébé qui barbotte dans une baignoire, ou même 
dans une simple bassine. Un défaut de surveillance peut entraîner l’accident en 
quelques instants. 

• Vider l’eau des baignoires après usage. 
• Ne jamais laisser les enfants se baigner sans surveillance dans une piscine  
• Apprendre à nager à partir de 7 ans 
• Ne pas laisser un enfant s’éloigner du bord de l’eau dans une embarcation ou un 

matelas pneumatique 
 
Brûlures : 

• Tourner toujours les queues de casserole vers le mur 
• Ne jamais passer au-dessus d’un enfant avec un récipient contenant un liquide 

bouillant. 
• Fermer le four et éteignez les plaques chauffantes après usage 
• Contrôler la température de l’eau du bain avec un thermomètre de bain, seul 

efficace, avant d’y plonger l’enfant. 
• Ne pas laisser traîner allumettes, briquets cigarettes mal éteintes 
• Se méfier des barbecues instables 
• Etre vigilants les jours de fête : bougies, sapin de Noël illuminé, déguisements qui 

s’enflamment facilement. 
• Dès que l’enfant est en âge de comprendre, lui expliquer à chaque occasion les 

risques particuliers de la cuisine et autres pièces de la maison. 
 
 
 
 
 



 
Intoxications : 

• Ranger les médicaments dans une armoire à pharmacie, placée en hauteur et 
fermée à clef. 

• Ne jamais ranger les produits ménagers sous l’évier ou le lavabo, mais dans un 
placard situé en hauteur et fermé à clef.  

• Ne jamais transvaser un produit ménager dans une bouteille alimentaire, ou dans 
une bouteille banale, non étiquetée. 

• Expliquer très tôt à l’enfant le danger de ces produits 
• Etre attentif à la bonne conservation des aliments : viande, lait, œufs. 

 
 
 
TEXTE 5 
 
Questions  
Quels sont les avantages et les inconvénients de l’ accueil en crèche collective, pour 
la mère et l’enfant ? 
 
Les avantages : 

• pour la mère : l'hygiène est irréprochable et les enfants sont encadrés par des 
professionnels en nombre suffisant : c'est sans doute le mode de garde idéal pour 
les mères angoissées, la crèche est soumise au contrôle et à la surveillance d'un 
médecin responsable du service départemental de la PMI (Protection maternelle et 
infantile) 

• pour l’enfant : la crèche lui assure une véritable vie en collectivité et une bonne 
préparation au rythme scolaire ; de multiples activités d'éveil, bien adaptées à l'âge 
de l’enfant  

 
Les inconvénients : 

• pour la mère : un véritable parcours du combattant pour obtenir une place en 
crèche ; des horaires stricts, difficilement conciliables avec certaines professions 
(horaires de nuit, week-end, etc.) ; les enfants malades ou fiévreux n'étant 
généralement pas acceptés, il faut souvent chercher une solution de rechange en 
urgence. 

• Pour l’enfant : plus l'enfant est jeune, plus l'adaptation à la vie en crèche risque 
d'être difficile ; les enfants timides peuvent souffrir du manque de personnalisation 
des relations ; au contact des autres, l’enfant risque fort de contracter toutes les 
maladies infantiles tout au long de la première année en crèche. 

 
 

 
 
 
 


